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Rôle de l’intelligence émotionnelle  
dans les comportements agressifs  

dans le domaine sportif
The role of emotional intelligence  
in aggressive behaviors in sports

Fabrice Dosseville • Sylvain Laborde •  
Koffi Pierrot Edoh • Catherine Garncarzyk

Résumé : L’intelligence émotionnelle (IE), définie comme un ensemble de compétences concernant 
l’identification, la compréhension, l’expression, la régulation et l’utilisation de ses émotions et de 
celles des autres, a souvent été considérée comme une dimension individuelle déterminante dans 
la vie sociale, affective et professionnelle. Dans le domaine des pratiques sportives, les travaux se 
sont multipliés depuis quelques années en s’intéressant à la performance, au ressenti émotionnel, 
aux réponses et aux comportements face aux événements perçus comme stressants. Mais il est sur-
prenant d’observer que les travaux évoquant les liens entre ces compétences émotionnelles et la 
violence dans le sport sont rares, alors que les comportements agressifs et violents ne cessent d’aug-
menter sur et autour des terrains. L’objectif de cet article est ainsi de montrer les liens entre l’IE 
et les comportements transgressifs en sport et de proposer des perspectives de recherche dans ce 
domaine encore peu exploré en psychologie du sport et de l’activité physique.
Mots-clés : intelligence émotionnelle, agression, psychologie du sport de l’activité physique.

Abstract: Defined as a set of skills regarding the identification, the understanding, the expression, the 
regulation and the use of one’s emotions and others’, emotional intelligence (EI) has often been 
considered as a decisive individual dimension of our social, affective and professional lives. In the 
sports sphere, psychology of sport and physical activity studies have multiplied for a few years and 
looked into the performances, emotions felt and behaviors in the face of events perceived as stress-
ful. Yet it is surprising to note that while aggressive and violent behaviors keep increasing on and 
off the field, works raising links between emotional skills and violence in sports are rare. This arti-
cle thus aims at showing the interest of studying IE as one of the contributing factors of aggressive 
behaviors in sports, and to suggest research prospects in this relatively unexplored field.
Keywords: Emotional Intelligence, Physical Aggression, Sport and Physical Activity Psychology.

Zusammenfassung: Die Rolle der emotionalen Intelligenz bei aggressiven Verhaltensweisen im Sport
Die emotionale Intelligenz (EI), definiert als eine Anzahl von Kompetenzen, die die Identifikation, 
das Verständnis, den Ausdruck, die Regulation und den Gebrauch von Emotion bei sich und bei 
anderen betreffen, wird oft als eine individuelle Dimension betrachtet, die für das soziale, affektive 
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und professionelle Leben determinierend ist. Im Bereich des Sports haben sich seit einigen Jahren 
die sportpsychologischen Arbeiten, zur Leistung, emotionalen Erfahrungen und Verhaltensweisen 
in Stresssituationen vervielfacht. Aber es ist interessant zu beobachten, dass Arbeiten zu 
Zusammenhängen zwischen emotionalen Kompetenzen und Gewalt im Sport selten sind, obwohl 
aggressive und gewalttätige Verhaltensweisen ständig in den Stadien und auf den Zuschauerrängen 
zunehmen. Ziel dieses Artikels ist es deshalb, die EI als eine Determinante aggressiven Verhaltens 
im Sport zu erforschen und Forschungsperspektiven auf diesem noch relativ unerforschten Feld 
aufzuzeigen.
Schlagwörter: Emotionale Intelligenz, Aggression, Sportpsychologie.

Resumen: El rol de la inteligencia emocional en el comportamiento agresivo en el deporte
La inteligencia emocional (IE) es definida como un conjunto de competencias relacionadas a 
la identificación, la comprensión, la expresión, la regulación y el control de las emociones de sí 
mismo como la de los otros, comúnmente es considerada como una dimensión individual deter-
minante en la vida social, afectiva y profesional. En el campo de las prácticas deportivas, en los 
últimos años los trabajos en psicología del deporte y la actividad física se han incrementado cen-
trándose especialmente en el rendimiento como sentimientos emocionales y de comportamientos 
estresantes. Sin embargo es importante observar que los trabajos se vinculan entre las competen-
cias emocionales y la violencia en el deporte es rara, mientras que los comportamientos agresi-
vos y violentos aumentan alrededor de las canchas. El objetivo de este artículo es mostrar el 
interés de estudiar las IE como una de las determinantes de los comportamientos agresivos en 
el ambiente el deporte, y proponer algunas perspectivas de investigación en este dominio poco  
explorado.
Palabras claves: inteligencia emocional, agresividad, psicología del deporte y de la actividad física.

Riassunto: Ruolo dell’intelligenza emozionale nei comportamenti aggressivi nel settore sportivo
L’intelligenza emozionale (IE), definita come un insieme di competenze riguardanti l’identifica-
zione, la comprensione, l’espressione, la regolazione e l’utilizzazione delle sue emozioni e di quelle 
degli altri, è spesso stata considerata come una dimensione individuale determinante della vita 
sociale, affettiva e professionale. Nell’ambito delle pratiche sportive, i lavori in psicologia dello sport 
e dell’attività fisica si sono moltiplicati da alcuni anni interessandosi alla performance, alle sensa-
zioni emozionali e ai comportamenti di fronte agli avvenimenti percepiti come stressanti, ma è sor-
prendente osservare che i lavori evocanti i legami tra le competenze emozionali e la violenza nello 
sport sono rari, mentre i comportamenti aggressivi e violenti non cessano di aumentare su e attorno 
i terreni. L’obiettivo di questo articolo è quello di mostrare l’interesse di studiare l’IE come una delle 
determinanti dei comportamenti aggressivi nell’ambito dello sport e di proporre delle prospettive di 
ricerca in questo settore ancora poco esplorato.
Parole chiave: aggressione, intelligenza emozionale, psicologia dello sport e dell’attività fisica.

1.  Introduction

Les résultats, podiums ou exploits ne sont 
pas toujours la cause de l’attention accrue 
que peuvent porter les médias au monde 

sportif. Des violences sur et autour des ter-
rains et enceintes sportives montrent à quel 
point le jeu peut parfois engendrer des com-
portements bien éloignés de valeurs sportives 
telles que le fair-play, le respect et le contrôle de 
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soi. Ces événements, parfois mortels, touchent 
de nombreuses disciplines sportives et ne se 
limitent pas au plus haut niveau de pratique. 
Depuis une trentaine d’années, des chercheurs 
ont tenté d’étudier la nature et les détermi-
nants de cette violence dans le domaine du 
sport. Toutefois, les difficultés d’ordre étymo-
logique, étiologique et méthodologique sont 
nombreuses lorsqu’on aborde un tel thème 
(Sacks, Petscher, Stanley, & Tenenbaum, 2003 ; 
Spaaij, 2014). En effet, la diversité des compor-
tements violents et des acteurs impliqués rend 
complexe toute recherche de consensus sur 
une définition de la violence, sur ses causes et 
ses remédiations (Young, 2012). De plus, la vio-
lence a souvent été abordée de manière disci-
plinaire (i.e., sociologie, psychologie et même 
physiologie) avec un langage, des méthodes et 
des théories spécifiques pour chacune des dis-
ciplines. Ainsi, la relativité d’un tel concept a 
poussé les chercheurs en psychologie du sport 
et de l’activité physique à préférer l’étude de 
comportements tels que l’agression ou l’agres-
sivité. Dans le cadre de cet article, il s’agira de se 
focaliser sur l’agression, comportement inten-
tionnel pour blesser physiquement ou psycho-
logiquement autrui, différent de l’agressivité, 
considérée comme une affirmation de soi qui 
peut rester licite (Anderson & Bushman, 2002 ; 
Berkowitz, 1993 ; Collard, 2004).

De nombreux chercheurs en psychologie se 
sont attachés à différencier les diverses formes 
d’agression chez les athlètes et deux types élé-
mentaires d’agression ont généralement été 
distingués (Anderson & Bushman, 2002). Alors 
que l’agression hostile a pour objectif princi-
pal de blesser autrui, l’agression instrumen-
tale vise un objectif non agressif. Dans un cas, 
un sentiment de colère anime l’agresseur, et 
dans l’autre, l’acte transgressif n’est qu’un 
moyen pour atteindre un but tel que la victoire.  
Il convient de noter que ces agressions hostile 
et instrumentale restent illicites.

Quatre théories portant sur les détermi-
nants des comportements agressifs ou trans-
gressifs peuvent être évoquées. Selon la théorie 

de l’instinct (Gill, 1986), l’agression est un ins-
tinct, une pulsion et donc inévitable. La pra-
tique physique et sportive servirait alors de 
catharsis. Toutefois, ce concept ne s’appuie 
encore aujourd’hui sur aucune base objec-
tive. Pour Bandura (1973), l’agression est une 
fonction de l’apprentissage, un comporte-
ment social appris. En fait, l’agression aurait 
un effet circulaire où l’acte agressif serait 
source de développement de l’agression avec 
renforcement positif ou négatif. L’agression 
peut également être liée au degré de raison-
nement moral (Bredemeier, 1994). Ces trois 
théories permettent finalement d’interroger 
l’influence de la pratique sportive sur les com-
portements agressifs sur et en dehors des ter-
rains sportifs. D’un côté, quelques travaux ont 
montré une influence positive (i.e., une dimi-
nution de l’agression) de la pratique de sports 
de combat chez des enfants (Reynès & Lorant, 
2003) et des adolescents (Carraro, Gobbi, & 
Moè, 2014). De l’autre, une récente revue de 
littérature montre que la population de spor-
tifs présente plus de comportements violents 
que les non-sportifs (Sønderlund et al., 2014). 
D’ailleurs, pour Collard (2004), le sport n’est 
pas un remède contre l’agression mais plutôt 
le siège de l’accoutumance à certaines formes 
d’agression acceptées dans le domaine spor-
tif. Enfin, l’agressivité peut être considérée 
comme une réponse naturelle à la frustration 
qui préparerait à l’agression (théorie révisée 
de Berkowitz, 1993). Au-delà de la frustration, 
toute émotion négative pourrait engendrer un 
acte agressif. Si ces théories se sont focalisées 
sur l’individu, quelques travaux se sont centrés 
sur les violences des spectateurs distinguant 
par exemple les violences collectives ou indi-
viduelles et spontanées ou organisées (Spaaij, 
2008 ; Ward, 2002). La rivalité, un excès de 
patriotisme et l’abus d’alcool sont souvent évo-
qués pour expliquer les comportements vio-
lents de masse.

Les conséquences psychologiques et phy-
siques soulignent l’importance d’étudier les 
facteurs déterminants de ces comportements à 
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la fois pour comprendre le processus d’agres-
sion mais également pour développer des 
programmes adaptés de prévention. Si les 
approches disciplinaires peuvent être mul-
tiples, Spaaij (2014) souligne dans une tenta-
tive de synthèse interdisciplinaire les multiples 
dimensions de la violence dans le domaine 
sportif et propose un modèle socio-écologique 
à cinq niveaux incluant les facteurs individuels, 
interpersonnels, situationnels, environnemen-
taux et sociaux. En s’inscrivant dans la conti-
nuité des travaux menés par García-Sancho, 
Salguero et Fernández-Berrocal (2014), nous 
suggérons que l’intelligence émotionnelle (IE) 
puisse être l’un des facteurs individuels influen-
çant les comportements agressifs.

L’objectif de cet article est principale-
ment de montrer tout l’intérêt d’étudier l’IE 
comme l’un des déterminants des comporte-
ments agressifs dans le domaine du sport. De 
nombreuses situations sportives peuvent géné-
rer de fortes charges émotionnelles chez tous 
les acteurs (i.e., athlètes, coachs, arbitres et 
publics). L’état émotionnel dans lequel un indi-
vidu se trouve peut alors influencer le contenu 
de ses pensées mais également la manière dont 
il pense (Niedenthal, Krauth-Gruber, & Ric, 
2008). L’IE pourrait influencer la réponse aux 
situations vécues comme anxiogènes ou stres-
santes et être un facteur inter- et intra-person-
nel décisif dans les comportements transgressifs 
et violents. Après avoir défini la notion d’IE et 
présenté le modèle tripartite de Mikolajczak 
(2008) identifiant cinq grandes compétences 
émotionnelles, le rôle des émotions puis de l’IE 
sur les comportements agressifs est interrogé 
dans le domaine du sport. Les liens entre l’IE et 
les comportements transgressifs et/ou violents 
semblent être multiples et chacune des compé-
tences émotionnelles du modèle tripartite est 
susceptible de jouer un rôle dans cette relation. 
Finalement, les programmes d’intervention 
ayant pour objectif le développement des com-
pétences émotionnelles sont présentés et envi-
sagés comme des perspectives de recherche et 
d’application.

2.  L’intelligence émotionnelle

Durant des décennies, les émotions ont été 
perçues comme dysfonctionnelles et au centre 
de problèmes et de désordres psychologiques 
(Philippot, 2007). Mais les différents travaux 
menés à partir des années 1990 ont mis en 
évidence que les émotions remplissent égale-
ment des fonctions essentielles à l’adaptation 
de l’homme dans de multiples domaines d’ap-
plications comme l’éducation (e.g., Sanchez-
Ruiz, Mavroveli, & Poullis, 2013), le sport (e.g., 
Laborde, Dosseville, & Allen, 2015) ou la santé 
(e.g., Martins, Ramalho, & Morin, 2010). Pour 
Mikolajczak, Quoidbach, Kotsou et Nélis (2009), 
l’adaptation est déterminée par ce que l’indi-
vidu fait (ou ne fait pas) des émotions. C’est de 
cette idée que la notion d’IE s’est développée.

Il y a près d’un siècle, Thorndike et Stein 
(1937) soulignaient déjà l’importance de 
l’identification de nos propres états internes et 
de ceux des autres. Mais la notion d’IE revient 
à Mayer et Salovey qui la définissent comme 
la capacité à identifier, comprendre, générer 
et gérer les émotions de manière à promou-
voir le développement émotionnel et intellec-
tuel (Mayer & Salovey, 1997 ; Mayer, Salovey, & 
Caruso, 2004). Si les travaux se sont multipliés 
ces dernières années, on constate qu’il n’y a 
toujours pas de consensus quant à la définition 
de l’IE. En effet, elle a été conceptualisée prin-
cipalement de deux manières, systématique-
ment opposées. D’un côté, l’IE est considérée 
comme une habileté (apprise) censée varier 
d’une situation à une autre (Mayer & Salovey, 
1997) ; cette perspective ayant longtemps été 
perçue comme la seule digne d’intérêt dans 
le domaine du sport (Meyer & Zizzi, 2007). De 
l’autre, l’IE est envisagée comme un trait trans-
situationnel relativement stable dans le temps 
(Petrides, 2009), qui participe de la person-
nalité positive des sportifs (Laborde, Guillen, 
Dosseville, & Allen, 2015). Longtemps objet 
de débats, ces deux approches ont finalement 
été incluses au sein d’un modèle tripartite d’IE 
(Mikolajczak, 2008).
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Ce modèle tripartite tente de réconcilier 
deux approches en apparence opposées (habi-
leté vs trait) en offrant une nouvelle concep-
tualisation de l’IE. Pour Mikolajczak (2008), les 
compétences émotionnelles se déclinent selon 
trois niveaux de traitement. Le premier niveau 
est dit de connaissance implicite ou explicite 
vis-à-vis de chaque compétence. Il correspond 
ainsi à la connaissance de techniques permet-
tant de se concentrer sur une tâche ou de régu-
ler ses propres émotions. Mais cela ne signifie 
pas nécessairement que l’on peut mettre cette 
connaissance en pratique. Le deuxième niveau, 
dit d’habileté, correspond à la capacité d’un 
individu à appliquer ses connaissances en situa-
tion émotionnelle. Enfin, le troisième niveau, 
dit de disposition (ou de trait), correspond à 
la propension d’un individu à se comporter de 
telle ou telle manière dans les situations émo-
tionnelles. Ces trois niveaux interagissent entre 
eux mais ne sont que modérément corrélés 
selon Mikolajczak (2008) : les connaissances 
ne se traduisent pas toujours en habiletés, les-
quelles ne sont pas toujours utilisées au quo-
tidien. Ainsi, un individu qui ressent de la 
colère peut être conscient que des techniques 
de réévaluation cognitive peuvent être utili-
sées pour modifier sa perception de la situa-
tion. Ce même individu peut également utiliser 
ces techniques de réévaluation cognitive pour 
gérer son stress quand on lui demande expli-
citement de le faire. Finalement, il peut savoir 
que l’utilisation d’une technique peut l’aider 
(connaissance), et être capable de l’exécuter 
efficacement (capacité), mais ne pas avoir l’ha-
bitude d’y recourir lorsque la situation se pré-
sente (trait ou disposition).

Au sein de ces trois niveaux, Mikolajczak 
(2008) identifie cinq grandes compétences 
émotionnelles et distingue pour chacune 
d’entre elles un versant intra-personnel (soi) et 
interpersonnel (autrui) : (a) l’identification de 
ses propres émotions et celles des autres, (b) la 
compréhension des causes et des conséquences 
de ses émotions et de celles des autres, (c) l’ex-
pression des émotions de manière socialement 

acceptable et permettant aux autres d’exprimer 
leurs émotions, (d) la régulation du stress et ses 
émotions, et ceux des autres, et (e) l’utilisation 
des émotions et celles des autres pour accroître 
leur efficacité. Cette approche a permis le déve-
loppement d’outils d’évaluation de la manière 
dont les individus éprouvent, perçoivent, iden-
tifient, traitent, utilisent et régulent leurs émo-
tions et celles d’autrui. Le but est de pouvoir 
rendre compte du fonctionnement émotionnel 
de l’individu et de ses répercussions au niveau 
social.

Plusieurs outils permettent de mesurer 
ces compétences émotionnelles (pour une 
revue de littérature, voir Laborde, Dosseville, 
& Allen, 2015). Le premier est un question-
naire auto-administré présentant des qua-
lités psychométriques avérées – le TEIQue 
(Petrides, 2009) – validé pour une utilisation 
dans le domaine du sport (Laborde, Dosseville, 
Guillén, & Chávez, 2014). Sous sa forme la 
plus longue, le TEIQue comprend 153 items 
(contre 30 pour la version courte) et mesure 
13 dimensions sur 4 facteurs clefs (i.e., bien-
être, contrôle de soi, habiletés émotionnelles, 
et habiletés sociale). Le second outil plus 
récent mesure ces compétences à l’aide du 
profil des compétences émotionnelles (PEC ; 
Brasseur, Grégoire, Bourdu, & Mikolajczak, 
2013). Le PEC comprend 50 questions qui ont 
pour objectif de mesurer les différences indi-
viduelles dans l’identification, la compréhen-
sion, l’expression, la régulation et l’utilisation 
de ses propres émotions et celles des autres. 
Toutefois, ce questionnaire n’a pas encore été 
validé en contexte sportif.

Depuis près d’une décennie, les sportifs 
ont fait l’objet de plusieurs études en tentant 
d’évaluer le rôle de ces compétences intra- et 
interpersonnelles sur la performance spor-
tive mais également sur la régulation émo-
tionnelle, les habiletés psychologiques et plus 
largement encore sur le fonctionnement indivi-
duel. Toutefois, les athlètes ne sont pas les seuls 
acteurs des rencontres sportives ; les coachs, le 
public et les officiels sont également des acteurs 
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essentiels du monde sportif pour lesquels l’IE 
pourrait jouer un rôle déterminant dans de 
nombreuses situations chargées émotionnelle-
ment (Laborde, Dosseville, & Allen, 2015).

3.  Intelligence émotionnelle  
et agression dans le domaine du sport

Les émotions influencent globalement 
la performance sportive (Laborde, Raab, & 
Dosseville, 2013) mais également de manière 
plus spécifique les processus décisionnels 
(Laborde, Dosseville, & Raab, 2013) ou l’éva-
luation de la situation et les stratégies de faire 
face ou de coping (Laborde, Dosseville et al., 
2014 ; Laborde, You, Dosseville, & Salinas, 
2012). D’après Lazarus et Folkman (1984), 
ces stratégies se définissent comme les efforts 
volontaires pour faire face à une situation ou 
un événement évalué comme stressant, c’est-à-
dire menaçant notre bien-être. Si les émotions 
dans les cas évoqués ci-dessus sont considé-
rées comme un état ponctuel, il convient éga-
lement de prendre en compte le fait que les 
individus présentent des dispositions stables 
liées aux émotions en lien avec la personnalité 
(Laborde, Raab, & Dosseville, 2013). Les tra-
vaux abordant le concept d’IE se multiplient 
depuis quelques années en s’intéressant à la 
performance dans divers domaines, aux res-
sentis émotionnels qu’ils soient pré- ou post-
compétitifs, et aux comportements face aux 
événements perçus comme stressants. Certains 
chercheurs ont comparé les compétences émo-
tionnelles des individus en tenant compte de 
variables telles que l’âge, l’expertise, la culture 
ou encore le sexe (e.g., Jaušovec & Jaušovec, 
2005 ; Wechtler, Koveshnikov, & Dejoux, 2015). 
D’autres auteurs ont centré leurs recherches 
sur l’influence de ces compétences sur les 
performances sportives (Laborde, Dosseville 
et al., 2014), les résultats académiques à l’uni-
versité (Laborde, Dosseville, & Scelles, 2010) 
ou le management en entreprise (Siegling, 
Nielsen, & Petrides, 2014). Finalement, des 
études ont montré que l’IE était un important 

modérateur de la réponse aux situations vécues 
comme anxiogènes ou stressantes (Laborde, 
Lautenbach, Allen, Herbert, & Achtzehn, 
2014 ; Mikolajczak, Roy, Luminet, Fillée, & 
de Timary, 2007). Par exemple, Laborde, 
Lautenbach et al. (2014) ont examiné la rela-
tion entre le cortisol et l’IE de joueurs de ten-
nis en situation écologique dans des conditions 
de stress. Ils ont observé que les joueurs pré-
sentant les traits d’IE les plus élevés montraient 
une sécrétion de cortisol moindre en comparai-
son avec des joueurs présentant des scores d’IE 
moins élevés. Toutefois, peu de travaux ont exa-
miné directement la relation entre les compor-
tements agressifs et l’IE.

3.1.  Émotions et agression  
dans les activités physiques et sportives

Les situations développant des émotions 
qui engendrent des comportements transgres-
sifs, agressifs ou violents sont nombreuses et 
peuvent toucher tous les acteurs du monde 
sportif. Il peut s’agir d’interactions entre un 
officiel (arbitre ou juge) et un athlète ou un 
coach, entre adversaires ou encore de réactions 
du public lors d’événements sportifs. Ainsi, il 
peut paraître surprenant que ce concept d’IE 
n’ait fait que rarement l’objet de recherches 
étant donné le nombre d’événements violents, 
sur et à côté des terrains sportifs, relatés par 
les différents médias. Par exemple, du fait de 
l’importance des compétences exigées pour 
les officiels dans de nombreux sports (e.g., 
connaissance du jeu et des règles, prise de déci-
sion, communication ; Myers, Feltz, & Guillén, 
2012) ainsi que des attentes des athlètes quant 
aux qualités et aux comportements appropriés 
des arbitres (e.g., maîtrise de la communica-
tion, respect, justesse des décisions ; Dosseville, 
Laborde, & Bernier, 2014), l’IE pourrait jouer 
un rôle fondamental dans l’efficacité de l’ar-
bitre, sa perception des autres acteurs mais 
aussi sur le climat de la rencontre sportive. 
Puisque l’IE est liée à la régulation émotion-
nelle personnelle et de celle d’autrui, on peut 
émettre l’hypothèse que les officiels ayant des 
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compétences émotionnelles plus dévelop-
pées pourraient favoriser de meilleures rela-
tions avec les autres acteurs et contribuer à un 
climat sportif général plus positif (e.g., une 
réduction des tensions, de l’agressivité et des 
conflits interpersonnels ; Bar-Eli, Levy-Kolker, 
Pie, & Tenenbaum, 1995). En sports collectifs, 
nombre de joueurs sont sanctionnés après avoir 
perdu leur sang-froid et en ayant un compor-
tement transgressant les lois du jeu. Anticiper 
et percevoir ses émotions et celles de ses parte-
naires ou adversaires et les réguler pourraient 
également constituer des éléments essentiels 
pour le bon déroulement du jeu mais plus 
largement encore pour la carrière sportive. 
En effet, la capacité à réguler ses émotions et 
à les exprimer de manière acceptable (i.e., 
dans les règles du jeu) est déterminante lors 
de conflits interindividuels. La question de la 
communication sur le terrain sportif (à travers 
la perception et l’identification des messages 
notamment) pourrait d’ailleurs être une pers-
pective de recherche intéressante (voir Salmon 
& Young, 2011).

S’il est aisé de comprendre comment ces 
compétences peuvent jouer un rôle lors d’inte-
ractions entre quelques acteurs, il est plus com-
plexe de définir leur influence lorsqu’il s’agit 
de celle des spectateurs. Ces derniers inves-
tissent à la fois du temps et de l’argent pour 
assister à des événements sportifs en s’iden-
tifiant la plupart du temps aux équipes qu’ils 
supportent (Dimmock, Grove, & Eklund, 2005) 
et en vivant une gamme complète d’émo-
tions agréables et désagréables (Jones, Coffee, 
Sheffield, Yangüez, & Barker, 2012). Ces fans 
intériorisent ou adoptent les attitudes et com-
portements des joueurs ou de l’équipe et se 
sentent comme faisant partie de l’équipe qui 
devient l’objet de leur passion. Une seule étude 
à notre connaissance s’est ainsi focalisée sur 
l’IE de spectateurs en examinant leur percep-
tion émotionnelle (Dunn, Brackett, Ashton-
James, Schneiderman, & Salovey, 2007). Ces 
auteurs ont évalué la capacité de prédiction 
affective en utilisant un protocole longitudinal 

dans lequel les participants devaient prévoir 
comment ils se sentiraient et quelles émotions 
ils ressentiraient après la victoire ou la défaite 
de leur équipe face à leur principale équipe 
rivale (basket-ball). Une journée après la ren-
contre sportive, les participants étaient de nou-
veau contactés pour évaluer leurs ressentis 
actuels sur les mêmes échelles. Les résultats 
de cette étude montrent que les participants 
présentant une IE élevée se sont montrés plus 
précis dans leur prédiction. Cependant, cette 
première étude n’a pas exploré plus avant la 
contribution de l’IE aux différentes réponses 
des spectateurs, que celles-ci soient positives 
(e.g., plaisir) ou négatives (e.g., stress, agressi-
vité voire agression). Pourtant, au regard des 
réponses physiopathologiques observées chez 
certains spectateurs (Wilbert-Lampen et al., 
2008) et leur implication sur la sécurité et la 
santé (i.e., risques cardiovasculaires ; Schwartz 
et al., 2012), ces connexions devraient être au 
cœur de futurs projets de recherche.

3.2.  Le rôle de l’IE

La régulation émotionnelle a été évoquée 
comme l’un des déterminants individuels des 
comportements agressifs et violents mais la 
plupart du temps en se focalisant sur la colère 
(notamment dans son manque de régulation ; 
Roberton, Daffern, & Bucks, 2012). D’ailleurs, 
des travaux ont mis en évidence des liens entre 
les comportements agressifs et une régula-
tion émotionnelle inadaptée (Cohn, Jakupcak, 
Seibert, Hildebrandt, & Zeichner, 2010 ; 
Sullivan, Helms, Kliewer, & Goodman, 2010). 
Si la régulation émotionnelle peut se définir 
comme le fait de maintenir, d’inhiber ou d’amé-
liorer l’expression et l’expérience émotionnelle 
(Roberton et al., 2012), le cadre conceptuel de 
l’IE permet d’aller au-delà de la régulation (ou 
de la dérégulation). Si les individus avec une IE 
moins développée montrent plus de comporte-
ments agressifs (García-Sancho et al., 2014), la 
rumination de la colère pourrait être un média-
teur de la relation entre IE et les différentes 
formes d’agression (García-Sancho, Salguero, 
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& Fernández-Berrocal, 2016). Toutefois, les 
recherches ne s’accordent pas sur ce point et 
le rôle de cette caractéristique personnolo-
gique – la rumination – est encore en débat 
(Abdollahi & Talib, 2015). De plus, d’autres dif-
férences individuelles en lien avec l’IE pour-
raient influencer la régulation et la gestion 
émotionnelle telles que l’intuition ou le réin-
vestissement (Laborde, Dosseville, & Kinrade, 
2014).

Parmi les études ayant examiné les liens 
entre IE et agression, toutes ont observé un 
lien significatif entre les compétences émo-
tionnelles et les processus impliqués lors 
d’émotions négatives (perception, expres-
sion et contrôle). Le manque de compétences 
à identifier et à réguler ces émotions néga-
tives semble jouer un rôle central dans l’agres-
sion (Roberton et al., 2012). Par exemple, 
les adolescents qui présentent des compé-
tences émotionnelles élevées comprennent 
mieux les émotions qu’ils ressentent mais éga-
lement leurs causes et leurs conséquences 
(Garaigordobil & Peña-Sarrionandia, 2015). 
Ainsi, chez les enfants et adolescents, l’IE est 
négativement associée aux comportements 
agressifs et positivement reliée à l’empathie et 
à la qualité des interactions sociales (Castillo, 
Salguero, Fernández-Berrocal, & Balluerka 
2013 ; Siu, 2009). Ces conclusions sont confir-
mées par d’autres chercheurs soulignant le lien 
entre l’IE et la résolution de conflits interindi-
viduels et les comportements agressifs (García-
Sancho et al., 2014 ; Gower et al., 2014 ; Zeidner 
& Kloda, 2013). Un individu ayant une meil-
leure perception, compréhension et gestion 
de ses émotions est moins susceptible de s’en-
gager dans des comportements agressifs et vio-
lents. Cette forme de conscience émotionnelle 
permettrait à la fois une meilleure compré-
hension de ses propres émotions et de celles 
d’autrui et de leurs conséquences sur leurs 
comportements, mais également d’avoir des 
relations sociales plus positives, qui sont déter-
minantes lors de la résolution de conflits inte-
rindividuels. Plusieurs travaux impliquant des 

populations d’adultes ont montré que les com-
pétences émotionnelles jouent un rôle déter-
minant dans les comportements violents et 
les agressions interpersonnelles (Gross, & 
Munoz, 1995 ; Mennin, Heimberg, Turk, & 
Fresco, 2005). En fait, une IE peu développée 
est un prédicteur de comportements agressifs 
(Mansfield, Addis, Cordova, & Lynn, 2009).

Avoir des compétences émotionnelles déve-
loppées peut également avoir un impact indi-
rect sur les comportements agressifs et violents. 
En effet, une IE élevée est liée à une utilisa-
tion de stratégies d’adaptation dites de faire 
face orientées vers la tâche (ou centrées sur le 
problème). Ces stratégies consistent à obtenir 
des informations et à agir sur la base de celles-
ci pour modifier la perception de la situation 
stressante (Lazarus & Folkman, 1984). Elles 
sont plus efficaces pour la performance dans 
le cas de situations contrôlables grâce à une 
utilisation plus fréquente de dialogue interne, 
d’imagerie mentale, de contrôle émotion-
nel, de fixation d’objectifs ou de techniques 
de relaxation et d’activation (Lane, Thelwell, 
Lowther, & Devonport, 2009). Ce type de straté-
gie active correspond ainsi à des efforts en vue 
d’éliminer les sources de stress en tentant de 
modifier la situation elle-même. Ainsi, les ath-
lètes avec une IE élevée pourraient utiliser plus 
aisément et régulièrement ces habiletés psy-
chologiques et s’engager dans l’activité pour 
mettre en œuvre des comportements adapta-
tifs pendant et autour des situations compé-
titives. Cette première stratégie est efficace à 
long terme. D’autres stratégies centrées sur 
l’émotion (évitement, contrôle de soi, accepta-
tion) semblent plus adaptées à court terme et 
pour des situations incontrôlables. Elles corres-
pondent à des efforts afin de réduire les émo-
tions négatives (les tensions émotionnelles) 
engendrées par la situation et n’agissent pas 
directement sur le problème.

3.3.  Des programmes d’intervention

Si les études sur le concept d’IE se sont 
multipliées de manière exponentielle lors 
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de ces trente dernières années, il convient 
de souligner la récence des travaux abor-
dant les programmes de développement ou 
d’entraînement des compétences émotion-
nelles (e.g., Campo, Laborde, & Weckemann, 
2015 ; Durlak, Weissberg, Dymnicki, Taylor, & 
Schellinger, 2011). La forme et les contenus 
dépendent du domaine d’application (e.g., 
pour le sport : Barlow & Banks, 2014 ; pour l’en-
seignement : Vesely, Saklofske, & Nordstokke, 
2014 ; pour la santé : Littlejohn, 2012), de l’âge 
des participants et du cadre conceptuel uti-
lisé. Ces programmes aspirent généralement à 
diminuer les comportements violents avec des 
objectifs visant à modérer les émotions néga-
tives, à contrôler ses sentiments et ses émotions 
(colère, peur, frustration), à gérer ses com-
portements négatifs, à développer des straté-
gies adaptées pour faire face à des situations 
perçues comme stressantes, et à devenir plus 
conscient des conséquences nuisibles des émo-
tions et des comportements négatifs.

Des études ont évalué l’impact de pro-
grammes ciblant les adolescents avec des résul-
tats significatifs. L’idée générale consistait à 
proposer un programme d’intervention dont 
les objectifs visaient à développer les capaci-
tés à ressentir, percevoir, comprendre, générer, 
utiliser et réguler les émotions (les siennes et 
celles d’autrui) sur des périodes de quelques 
semaines à deux années. Après une vingtaine 
d’heures d’intervention auprès d’adolescents 
âgés de 11 à 17 ans, les chercheurs ont pu 
observer une diminution des agressions ver-
bale et physique, de la colère, de l’hostilité, de 
la détresse personnelle, une influence signi-
ficative sur l’empathie des garçons (Castillo 
et al., 2013) et une diminution des stratégies 
agressives comme technique de résolution de 
conflit interpersonnel (Garaigordobil & Peña-
Sarrionandia, 2015). Toutefois, l’influence de 
ces programmes a été exclusivement évaluée 
par l’intermédiaire de questionnaires sous 
la forme d’un protocole classique de pré- et 
post-test. Frey, Bobbitt Nolen, Van Schoiack 
Edstrom et Hirschtein (2005) ont évalué 

l’impact d’un programme avec des enfants de  
7 à 11 ans à travers les rapports d’observation 
des enseignants ainsi que par l’intermédiaire 
de jeux (e.g., dilemme du prisonnier). Après 
deux années scolaires (entre 35 et 55 leçons), 
les chercheurs ont observé une diminution de 
l’agressivité ainsi que des stratégies coercitives 
et des comportements antisociaux.

À notre connaissance, peu de travaux scien-
tifiques se sont attachés à démontrer l’impact 
de programmes de développement des compé-
tences émotionnelles chez les adultes et encore 
moins avec pour objectif spécifique de dimi-
nuer les comportements transgressifs (Nelis 
et al., 2011). Toutefois, une étude a évalué l’in-
fluence d’un programme de développement 
des compétences émotionnelles de 15 h auprès 
d’adultes volontaires un mois puis un an après 
les interventions (Kotsou, Nelis, Grégoire, & 
Mikolajczak, 2011). Les compétences émo-
tionnelles du groupe expérimental avaient 
significativement augmenté, avec pour consé-
quence une diminution de la sécrétion de cor-
tisol, une amélioration du bien-être physique 
et subjectif ainsi que des relations sociales.  
Ce premier travail tend à montrer que les com-
pétences émotionnelles peuvent être amélio-
rées à l’âge adulte et qu’un programme de 
quelques heures peut exercer une influence 
significative sur la dimension relationnelle.

Pour démontrer leur efficacité, les inter-
ventions devront s’appuyer sur des marqueurs 
objectifs neurophysiologiques en plus des 
mesures spécifiques de l’IE comme l’ont fait 
Kotsou et al. (2011). Des mesures de testos-
térone et de cortisol peuvent être envisagées 
étant donné le rôle des hormones stéroïdes 
dans les comportements agressifs (Rosell & 
Siever, 2015). Ces liens sont d’autant plus inté-
ressants qu’une relation négative a été montrée 
entre le trait d’IE et le taux de cortisol salivaire 
en situation compétitive stressante (Laborde, 
Lautenbach et al., 2014), et que le programme 
d’intervention de Kotsou et al. (2011) a déjà 
démontré son efficacité pour diminuer le taux 
de cortisol salivaire à long terme. De plus, il 
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semble également intéressant de considérer les 
liens entre agression et système nerveux auto-
nome. En effet, d’une part, la tendance proac-
tive à l’agression semble liée à un faible tonus 
vagal (Zhang & Gao, 2015). D’autre part, les 
sportifs ayant un trait d’IE élevé présentent 
une diminution moindre du tonus vagal 
lors de situations stressantes (Laborde et al., 
2011 ; Laborde, Lautenbach, & Allen, 2015). 
D’ailleurs, l’analyse de la variabilité de la fré-
quence cardiaque, moins invasive et coûteuse 
que le recueil et la mesure d’hormones, peut 
être une variable adaptée pour l’évaluation des 
programmes d’intervention (Thayer, Hansen, 
Saus-Rose, & Johnsen, 2009). Compte tenu de 
ces conclusions, il semble pertinent d’inclure 
des mesures hormonales et cardiaques dans 
les protocoles pré- et post-tests d’intervention 
sur l’IE liés à des contextes d’agression, afin de 
documenter de manière encore plus fine l’effi-
cacité des interventions d’IE sur les comporte-
ments agressifs.

4.  Conclusion

L’objectif de cet article était de mettre en 
évidence les liens théoriques qui existent entre 
l’IE et les comportements agressifs dans le 
sport, de manière à ouvrir des perspectives de 
recherche aux niveaux théorique et appliqué. 
Dans leur méta-analyse, Garcia-Sancho et al. 
(2014) concluent que les individus ayant des 
scores d’IE élevés présentent moins de com-
portements agressifs et violents (physiques 
et verbaux) que ceux qui ont des scores plus 
bas ; l’âge et la culture ne semblant pas être 
des facteurs modérateurs de ce lien. En fait, les 
raisons de cette relation négative entre les dif-
férents aspects de l’IE et l’agression semblent 
être multiples et chacune des cinq grandes 
compétences émotionnelles de Mikolajczak 
(2008) est susceptible de jouer un rôle dans 
cette relation. Deux directions peuvent être 
évoquées.

D’un côté, il s’agirait de s’appuyer sur la 
théorie de la frustration-agression révisée de 

Berkowitz (1993) expliquant dans quelles 
conditions la frustration peut aboutir à l’agres-
sion. La frustration incite à l’agression uni-
quement lorsqu’elle suscite une émotion de 
colère. Ainsi, l’identification de cette émotion 
mais également son expression (i.e., agressi-
vité au lieu de l’agression) et sa compréhension 
doivent jouer un rôle modérateur dans le pas-
sage à l’acte. La théorie de la frustration-agres-
sion révisée souligne que la frustration, même 
si elle génère de la colère, augmente la ten-
dance à être agressif. Identifier rapidement la 
colère et comprendre pourquoi elle est géné-
rée permettrait alors de réguler cette émotion 
et de limiter un passage à un acte d’agression. 
De plus, il existe des facteurs déclencheurs 
de l’agression liés à l’environnement (i.e., 
les individus ciblés, la situation). Ainsi, avoir 
des capacités d’identification, d’expression, 
de compréhension, de régulation et d’utilisa-
tion de ses propres émotions mais également 
de celles des autres permettrait de limiter le 
développement de la colère et ainsi de dimi-
nuer le risque de passage à des actes transgres-
sifs et illicites (Mansfield et al., 2009). Quelques 
études ont également montré que l’IE jouait un 
rôle essentiel dans l’évaluation de la situation 
(Laborde, Dosseville et al., 2014 ; Laborde, You, 
Dosseville, & Salinas, 2012).

D’un autre côté, et de manière assez com-
plémentaire, plusieurs études ont souligné 
l’importance de l’IE lors des interactions 
sociales et notamment des conflits interindi-
viduels (García-Sancho et al., 2014 ; Gower 
et al., 2014 ; Zeidner & Kloda, 2013). Le rôle 
de l’IE dans la communication entre les dif-
férents acteurs (i.e., partenaire, adversaire, 
coach, officiel) pourrait être une perspective 
de recherche intéressante (Salmon & Young, 
2011). En effet, il ne suffit pas de contrôler 
et de réguler ses émotions pour limiter voire 
proscrire les comportements agressifs. Si un 
individu avec une meilleure perception, com-
préhension et gestion de ses émotions est 
moins susceptible de s’engager dans des com-
portements agressifs et violents, un adversaire 
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n’a pas nécessairement les mêmes capacités. 
Il s’agira alors de gérer les éventuels conflits. 
Cette forme de conscience émotionnelle per-
mettrait une meilleure compréhension de ses 
propres émotions et de celles d’autrui et de 
leurs conséquences sur les comportements. 
Elle améliorerait ainsi les interactions sociales, 
déterminantes lors de la résolution de conflits 
interindividuels.

Comme le suggère la revue de littéra-
ture effectuée récemment sur l’IE dans le 
sport (Laborde, Dosseville, & Allen, 2015), il 
convient de poursuivre le développement de 
programmes d’interventions sur l’IE à l’inten-
tion des différents acteurs du monde sportif, 
qui peuvent tous bénéficier du développement 
des compétences émotionnelles afin de rendre 
le climat sportif général plus positif. Pour un 
joueur de sport collectif, les compétences émo-
tionnelles permettent de percevoir, réguler et 
utiliser les émotions d’un adversaire aussi bien 
que les siennes, mais aussi de percevoir, régu-
ler et utiliser les émotions de ses coéquipiers. 
Pour un arbitre ou un juge, ces compétences 
peuvent également être déterminantes dans 
l’anticipation voire dans la gestion des conflits 
interpersonnels sur le terrain (entre joueurs, 
entre arbitre et joueur, ou encore entre arbitre 
et coach). Toutefois, les agressions se déroulent 
aussi en dehors des terrains de jeu. S’il est 
concevable de travailler individuellement sur 
ces compétences émotionnelles, leur gestion 
s’avère bien plus complexe lorsqu’il s’agit de 
groupes tels que les supporteurs. Une perspec-
tive est vraisemblablement à ouvrir dans la pré-
cocité des programmes d’intervention au sein 
des clubs sportifs mais également en milieu 
scolaire voire périscolaire. Les travaux avec 
des populations d’adolescents mais également 
d’enfants pourraient représenter un enjeu qui 
dépasse la simple sphère sportive.

Les programmes de développement de l’IE 
aspirent généralement à diminuer les com-
portements violents avec des objectifs visant à 
modérer les émotions négatives, à contrôler 
ses sentiments et ses émotions (colère, peur, 

frustration), à gérer ses comportements néga-
tifs, à développer des stratégies adaptées pour 
faire face à des situations perçues comme stres-
santes, et finalement à devenir plus conscient 
des conséquences nuisibles des émotions et des 
comportements négatifs. Sur la base du modèle 
tripartite de Mikolajczak (2008) et des résultats 
des travaux effectués en Espagne (Castillo et al., 
2013 ; Garaigordobil & Peña-Sarrionandia, 
2015), on peut suggérer qu’un programme 
d’intervention sur les niveaux dits de connais-
sance et d’habileté améliorerait l’automatisa-
tion des processus de régulation émotionnelle 
(niveau de disposition). L’entraînement du 
niveau de connaissances pourrait consister à 
fournir des informations sur les techniques 
d’amélioration de l’IE (e.g., des stratégies pour 
faire face aux situations perçues comme stres-
santes, des techniques de communication, des 
techniques de méditation). L’entraînement du 
niveau d’habileté serait l’étape suivante et per-
mettrait la pratique de ces techniques et l’ap-
prentissage de leur mise en œuvre dans des 
situations particulières. Ces techniques pour-
raient être évoquées puis travaillées et répé-
tées en les adaptant à l’âge du public issu du 
milieu sportif (clubs sportifs locaux, de centres 
de formation) ou du système scolaire et uni-
versitaire. Par exemple, dans le cas d’un ath-
lète ou d’un coach qui se met régulièrement 
en colère pendant les rencontres sportives, 
la présentation de techniques de régulation 
émotionnelle et de leurs effets pourrait être 
envisagée (niveau de connaissance). Puis, l’ath-
lète ou le coach pourrait être mis sous pres-
sion et dans des situations stressantes lors de 
séquences d’entraînements spécifiques pour 
contraindre l’athlète à utiliser une technique 
particulière. Après un programme défini et une 
période de pratique, cet individu devrait pou-
voir l’utiliser consciemment pendant des com-
pétitions (niveau d’habileté). L’évaluation de 
cet entraînement viserait à examiner les capa-
cités de l’athlète à réguler ses émotions auto-
matiquement et sans effort avec la technique  
apprise.
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Comme nous l’avons précédemment sou-
ligné, les enfants et les adolescents semblent 
être les cibles les plus pertinentes pour ce type 
d’intervention. En s’appuyant sur le modèle 
tripartite, il pourrait être intéressant d’étudier 
l’impact de diverses interventions. Dans un pre-
mier temps, des formations courtes permet-
traient de développer les connaissances sur ces 
compétences ; l’idée restant que leur prise de 
conscience pourrait être une première étape. En 
s’inspirant des protocoles mis en place (Campo 
et al., 2015 ; Kotsou et al., 2011 ; Nelis et al., 
2011), le développement des cinq compétences 
émotionnelles (Mikolajczak, 2008) pourrait être 
au cœur d’un second temps d’intervention avec 
un suivi longitudinal pour développer le niveau 
d’habileté. À notre connaissance, ce type de pro-
gramme n’a jamais été mis en œuvre en France, 
et encore moins sur la prévention des compor-
tements agressifs. Des études scientifiques éva-
luant l’impact de différents types de programme 
de développement des compétences émotion-
nelles, sur le terrain sportif et au-delà (i.e., 
à l’école et plus largement encore dans la vie 
quotidienne), pourraient recouvrir des enjeux 
éducatifs importants. Il s’agirait ainsi d’éva-
luer l’impact d’interventions courtes ciblant 
la simple connaissance de ces compétences en 
faisant découvrir aux plus jeunes et aux ado-
lescents le rôle des émotions et en présentant 
par exemple le modèle tripartite (Mikolajczak, 
2008). À travers des activités jouées et notam-
ment dans les activités physiques et sportives 
où la charge émotionnelle est parfois forte, le 
second niveau dit d’habileté pourrait se trou-
ver au cœur d’un programme. Il s’agirait ainsi 
de développer des activités spécifiques à cha-
cune des compétences à travers la présentation 
de techniques adaptées. La durée, la forme et 
les contenus restent évidemment à interroger et 
à étudier précisément. Finalement, des études 
longitudinales ont besoin d’être mises en œuvre 
afin de valider l’impact de ces programmes tout 
en examinant les caractéristiques individuelles 
qui peuvent modérer les résultats (e.g., âge, 
sexe, différences individuelles).
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